
 SEQ CHAPTER \h \r 1Session 5 : Parents et beaux-parents
19 h 35. Révision

Relisez les points principaux des sessions antérieures donnés dans votre manuel. Dites à votre conjoint : ‘Tu es doué pour…’ ou ‘je dois…’, mais pas ‘tu dois’.

19 h 40. Exposé : Introduction. La croissance – Nicky (15 minutes)

Introduction

Le sujet de cette soirée est ‘Parents et beaux-parents’.

D’une génération à l’autre, les façons de voir diffèrent considérablement. Ainsi, les idées sur les éléments de réussite d’un foyer ont bien changé. Une cinquantaine d’années en arrière, il s’agissait principalement de remplir des rôles établis. De nos jours, nous pensons davantage à la qualité de la relation conjugale.

Pour illustrer ces changements, nous vous lisons un extrait d’un manuel utilisé en 1950 dans les écoles secondaires en Nouvelle Zélande en cours d’éducation domestique pour préparer les jeunes filles à la tenue d’un foyer.

1. 
Veillez à ce que le repas soit prêt. Pensez-y à l’avance, même le jour avant, afin d’avoir un bon repas prêt à temps. La plupart des hommes ont faim en rentrant à la maison. La perspective d’un bon repas fait partie de l’accueil chaleureux dont ils ont besoin.

2. 
Soyez vous-même prête. Prenez le temps de vous reposer un quart d’heure pour être fraîche et dispose quand il arrive. Renouvelez votre maquillage et soyez gaie. Il était avec des gens épuisés par le travail et après une journée fatigante, il a besoin que vous lui remontiez le moral.

3. 
Faites de l’ordre dans la maison. Enlevez du milieu du chemin les sacs d’école, les jouets, les papiers, etc. Passez un coup de chiffon sur les tables. Il faut que votre mari se sente dans un lieu de repos et d’ordre.

4. 
Préparez les enfants. Prenez quelques minutes pour laver les mains et les visages des enfants (s’ils sont petits), les peigner, et si c’est nécessaire, changer leurs habits.

5. 
Eliminez le bruit le plus possible. Eteignez les appareils bruyants comme le lave-linge, l’aspirateur. Essayez d’obtenir le silence chez les enfants.

6. 
Mettez-le à l’aise. Qu’il s’allonge sur un fauteuil confortable ou sur le lit dans la chambre. Préparez-lui une boisson fraîche ou chaude. Arrangez son coussin, offrez de lui retirer ses chaussures. Parlez-lui d’une voix douce et reposante.

Les temps ont bien changé !

C’est parfois la divergence des attentes selon les générations qui crée des tensions dans la famille élargie.

Pendant cette session, nous aborderons deux aspects de la famille élargie qui ont un profond impact sur le couple.

1. 
Le présent

2. 
Le passé : ce que nous apportons de notre milieu familial dans notre vie conjugale

1. 
Le présent

Comment établir avec nos parents et nos beaux-parents (s’ils sont encore en vie), de bonnes relations qui favoriseront la réussite de notre couple au lieu de lui porter préjudice ?

Les belles-mères, en dépit des plaisanteries à leur sujet, peuvent parfois être utiles !

Il y a quelque temps, Tony Blair devait se rendre en Espagne pour rencontrer le Premier Ministre. La presse relatait qu’ayant été retenu en Irlande du Nord à cause d’une phase critique des pourparlers de paix, il avait fait partir avant lui ses enfants, son épouse, Cherie, et la mère de celle-ci. A son arrivée trois jours après, il se confondait en excuses quand le Premier Ministre espagnol lui répondit : ‘Ne vous inquiétez pas ! J’ai tout réglé avec l’aide de votre belle-mère.’

Mais si vous avez des difficultés dans ce domaine, vous n’êtes pas seuls ! Selon une enquête de l’association ‘Relate’, les conflits au sujet des beaux-parents viennent en deuxième position dans les causes de conflits conjugaux.

Si le comique Les Dawson s’est rendu célèbre pour ses plaisanteries sur les belles-mères, la presse semble bien lui donner raison :

‘Les premières recherches universitaires sur les belles-mères parviennent aux mêmes conclusions que le comique Les Dawson... Les beaux-parents peuvent influer sur la marche d’un couple. D’après l’analyse faite dans 450 familles élargies, les chercheurs affirment que l’impact de mauvaises relations avec les beaux-parents peut faire du tort à un couple même après 20 ans de mariage’… Et l’un d’eux d’ajouter : ‘Ce fait est intéressant car il semble indiquer que l’influence de la belle-famille continue à s’exercer au-delà des premières années où le couple est probablement plus vulnérable. Faut-il penser qu’il le reste toujours ?’

Les familles peuvent étouffer un couple.

Un documentaire télévisé examinait le cas de 4 couples brisés par suite de l’ingérence d’un couple parental ou des deux. Dans 3 cas sur les 4, les parents n’étaient pas contre le mariage et ne cherchaient pas la séparation. En fait, ils pensaient apporter de l’aide.

Plus tard dans cette session, Sila traitera de quelques principes pour établir de bonnes relations avec la famille élargie.

Mais il nous faut d’abord voir ce qu’est une croissance saine dans le milieu familial. Il faut surtout comprendre que la relation d’un enfant avec ses parents doit connaître de profonds changements afin de passer de la dépendance totale à l’indépendance.

La croissance

Nous considèrerons la croissance en 4 étapes. (voir dessins dans le manuel)

N.B. La vie familiale est rarement telle que ces dessins la dépeignent.

a. 
il peut y avoir des décès, des divorces, une belle-mère ou un beau-père (d’un remariage), des demi-frères ou sœurs, etc.

b. 
elle peut être source de réconfort ou au contraire de souffrance, de difficultés

c. 
alors que nous abordons le sujet, vous ressentez peut-être déjà de grandes souffrances : je vous en prie, ne tombez pas dans le désespoir.

d. 
les souffrances mêmes les plus douloureuses peuvent être guéries

e. 
nous avons déjà fait remarquer que votre couple peut devenir le moyen de votre guérison

Dans les 4 dessins que nous allons voir, imaginez que vous êtes l’enfant.

1. 
L’enfant

[montrer le dessin du jeune enfant + parents (également dans le manuel)]

Au départ, nous dépendons complètement de nos parents

a. 
d’où notre place à l’intérieur du cercle avec nos parents

b. 
nos parents prennent toutes les décisions pour nous

c. 
ils nous mettent des limites pour notre protection et notre sécurité

d. 
ils répondent à tous nos besoins physiques et affectifs, c.-à-d. de sécurité, d’affection, de consolation, d’encouragement

e. 
nous avons besoin de leur amour inconditionnel qui ne dépend ni de nos capacités, ni de notre apparence, ni de notre conduite

f. 
dans l’idéal, ils donnent l’exemple d’un couple réussi en ce qu’ils

manifestent de l’intérêt l’un pour l’autre

passent du temps ensemble

montrent leur affection par des gestes

s’excusent et se pardonnent

restent fidèles

g. 
Tout ceci contribue à donner à l’enfant un fondement de sécurité et un modèle pour ses relations futures.

2. L’adolescent

[montrer le dessin de l’adolescent + parents (également dans le manuel)]

- Dans le cercle devenu ovale, l’adolescent s’éloigne des parents afin de montrer son indépendance grandissante dans des domaines comme :



la coiffure, les vêtements, les amis, la décoration de sa chambre.

- Mais il a encore besoin de limites :



c. à d. heure de rentrée à la maison, aller à l’école

D’où sa position encore à l’intérieur du cercle avec ses parents

- Et il a encore besoin d’un soutien affectif, surtout à cause des pressions de l’adolescence

- La ligne en pointillés de l’adolescent à ses parents montre qu’il devrait commencer à prendre en considération les besoins de ses parents et chercher à y répondre

2. 
Le jeune adulte / départ de la maison

[montrer le dessin du jeune adulte + parents (également dans le manuel)]

C’est l’âge (18-21ans) du passage à une relation adulte : il faut apprendre à devenir indépendant et prendre soi-même des décisions

D’où le cercle autour du jeune adulte qui est seul

Il peut y avoir encore la recherche de l’appui des parents pour l’encouragement, l’argent ou la lessive !

Certains parents accordent leur soutien, mais avec des conditions, ce qui peut conduire à la manipulation émotionnelle.

Nous reviendrons sur ce qu’il convient de faire quand certains éléments ont manqué dans votre croissance, mais pour le moment, nous voulons continuer avec l’étude du 4ème dessin.

3. 
Fonder un foyer

[Montrer le dessin du jeune couple + 2 couples parentaux (également dans le manuel)]

- Dans le couple, comme nous l’avons vu dans la session 1, nous cherchons à répondre aux besoins émotionnels de notre conjoint.


Ce sont les besoins auxquels nos parents répondaient



c.-à-d. l’affection, la consolation, l’encouragement, la sécurité

- Désormais, il faut que votre indépendance soit totale, d’où les deux couples parentaux en dehors du cercle du couple. Comme le dit le verset de Genèse 2.24 : « C’est pourquoi l’homme [et bien sûr, c’est également vrai de la femme] quittera son père et sa mère pour vivre avec sa femme. » 

[Enlever le dessin 4]

De nos jours, surtout dans le monde occidental où la plupart de ceux qui se marient sont déjà partis de la maison paternelle quelques années auparavant, la nécessité de quitter les parents, qui est un élément vital du mariage, semble aller de soi. Or, il s’agit moins d’un éloignement physique que d’une coupure psychologique et spirituelle. En effet, le foyer dans lequel vous êtes né était le centre de gravité d’où, au cours des années, vous partiez vers de nouveaux horizons en cercles de plus en plus larges d’exploration et d’indépendance.

Toutefois, le centre restait la maison où vous deviez – et plus tard, préfériez - revenir quand le besoin de réconfort et de soutien se faisait sentir, quand l’argent manquait ou que le sac de linge sale était plein ! Dans la maison familiale, vous trouviez autorité, ressources et sécurité. Quand vous vous mariez, un nouveau centre est établi, une nouvelle structure où se prennent les décisions, une nouvelle maison. Désormais, c’est envers votre conjoint que vous montrerez en priorité votre attachement et votre fidélité. Il faut couper le cordon ombilical.

Ceci ne veut pas dire se couper de ses parents.

Mais il faut que nous entretenions des relations adultes dans lesquelles :

[Remettre le dessin 4]


nos parents nous considèrent en tant que couple


eux et nous, nous nous donnons mutuellement de l’affection et de l’aide.

Avant que Sila ne nous explique ce qu’il faut faire dans la pratique, [enlever le dessin] nous allons écouter les réactions de personnes interrogées dans la rue sur les relations avec les parents et les beaux-parents.

Montrer ‘vox pops’. Série Vidéos AlphaCouples, session 5 (2’17’’)

19 h 55. Exposé : Créer de saines relations familiales – points 1 à 5 – Sila (20 minutes)

D’après les réactions que nous venons d’entendre, nous comprenons que nous sommes tous influencés par notre famille élargie d’une façon ou d’une autre.

Il est clair que chaque couple entretient avec sa famille élargie des relations qui lui sont propres.

(Pour certains d’entre vous, l’un de vos parents ou les deux sont morts. Dans ce cas, ce que nous disons s’applique aux autres membres de la famille. De toutes façons, les principes que nous allons expliquer sont valables pour toutes les relations.

Pendant les congés de mi-trimestre, je suis allée en Ecosse passer 4 jours avec mes parents, ma sœur et sa famille. Ma sœur et son mari viennent de s’installer dans la maison familiale où nos parents ont vécu pendant 43 ans. Eux ont emménagé dans un petit appartement qui a été rajouté à la maison.

Puis, j’ai passé 3 jours dans la famille de Nicky. Sa mère (qui est seule), son frère, sa sœur et leurs familles respectives habitent à quelques kilomètres les uns des autres.

Nicky et moi, nous ne nous faisons pas d’illusions. Nous savons bien que, comme pour les relations dans le couple, de même il faut faire des efforts pour les relations avec nos parents, nos beaux-parents et le reste de la famille.

Nous allons donc voir 5 principes qui nous permettront d’établir et de maintenir de saines relations familiales.

1. 
S’efforcer de résoudre les conflits

Toutes les relations entraînent des conflits plus ou moins sérieux. Dans les relations familiales, comme dans le couple, les blessures non guéries et les colères refoulées forment des ‘bouchons’ dans le ‘tuyau’. Ils ont pu se produire avant notre mariage, ou depuis. Quel que soit le cas, le processus que nous avons étudié dans la session 4 est valable pour toutes les relations.

1) 
Cerner le problème : reconnaître où il se situe

- 
parfois c’est une grosse question qui a causé des blessures et une division dans la famille

- 
parfois c’est un cumul de petites choses

- 
ou c’est un comportement qui se reproduit depuis de nombreuses années

En discuter franchement avec votre conjoint vous aidera à mettre le doigt sur la cause d’un conflit non réglé.

2) 
Se demander s’il faut présenter nos excuses

Il est rare que les blessures et les colères non résolues proviennent toutes d’un seul côté. C’est très puissant quand nous prenons l’initiative de nous excuser pour la part que nous avons eue. Néanmoins il faut agir avec sagesse et se demander si :




ça arrangera la situation




nos parents comprendront ce dont nous parlons




ça ne fera pas plus de mal que de bien

3) 
Etre prêt à pardonner

Se demander si nous gardons du non-pardon, du ressentiment, etc.

Si c’est le cas, il se peut que vous deviez choisir de pardonner même si eux ne reconnaissent pas leur tort ou ne s’excusent pas, ou même sans en avoir discuté avec eux.

Maintenir le ‘tuyau’ débouché en ôtant toute blessure ou colère est important non seulement pour notre propre relation avec eux, mais également pour la relation de nos enfants avec eux.

La relation petits-enfants / grand-parents est tellement spéciale que nous voulons qu’elle soit aussi belle que possible.

Parfois, c’est l’arrivée des petits-enfants qui permet la guérison des relations avec les parents ou les beaux-parents.

Donc, dans la mesure où c’est en notre pouvoir, nous devons chercher à résoudre les conflits.

2. 
Nous devons prendre en considération leurs propres besoins

Comme nous l’avons vu dans la session 1, quand nous nous intéressons aux besoins de l’autre, la relation s’améliore.

Dans l’exercice à faire chez soi cette semaine, nous avons inclus une liste des besoins que nos parents peuvent avoir,

par exemple :

besoin de compagnie, surtout s’ils sont seuls

besoin de conversation et de contact


Nous avons fait l’expérience que c’est bon pour notre relation avec nos parents quand nous prenons l’initiative de téléphoner, de leur rendre visite, de leur permettre de voir leurs petits-enfants, d’organiser les vacances, les fêtes, etc.

besoin d’encouragement. Nous pouvons les encourager en leur manifestant notre gratitude, en leur écrivant une lettre ou une carte assez souvent pour leur montrer que nous ne les oublions pas

besoin de sécurité. Ma sœur et mon beau-frère ont répondu à ce besoin face à l’avenir pour mes parents en ajoutant un appartement à la maison.

besoin d’aide ou de conseils pratiques

La mère de Nicky est seule. Nicky l’aide parfois pour son argent. Comme elle n’a jamais été douée pour les chiffres, en particulier pour le nombre de zéros, cela peut être un avantage si elle nous fait un chèque de 200 € au lieu de 20, mais c’est gênant si elle envoie 2000 € pour sa facture de gaz au lieu de 200 !

Le commandement biblique d’honorer notre père et notre mère est valable même quand nous sommes mariés, mais il faut voir comment le mettre en application.

3. 
Cesser de dépendre affectivement de nos parents

Chez certains couples, la question n’a jamais été abordée : il faut accepter l’indépendance et changer d’appartenance.

Certains d’entre nous doivent s’interroger : ‘Avons-nous vraiment lâché ‘les jupes de notre mère’ au niveau affectif ? Avons-nous réellement ‘quitté’ émotionnellement la maison paternelle ? Si la réponse est non, ce sera la cause de ressentiments et de tensions dans notre couple.

De l’autre côté, il arrive que les parents ont une dépendance affective sur nous et ont du mal à nous laisser partir.

Un homme nous parlait de son père qui dépendait de lui affectivement, et lui téléphonait tous les jours, généralement juste après son arrivée à la maison. Cela commençait à créer des frictions dans le foyer.

Comme son beau-père était seul, la jeune femme ne disait rien jusqu’à la session de AlphaCouples où le problème est venu à la lumière. ‘Tes conversations au téléphone avec ton père me deviennent insupportables, a-t-elle expliqué à son mari, parce qu’elles sont mal placées et me laissent avec l’impression d’être de trop puisque c’est son père qui a la primeur des nouvelles. Quand tu es enfin avec moi, tu n’as plus envie d’en parler une deuxième fois.’ Par la discussion, le couple a pu trouver une solution : l’appel téléphonique se ferait une fois par jour et au bureau.

‘Cela a amené de grands changements dans notre vie conjugale. Mon mari a mis notre couple en priorité et j’en suis tellement contente. De plus,’ a-t-elle ajouté, ‘nos relations avec mon beau-père n’ont jamais été aussi proches.’

Ce n’est pas facile d’aborder un problème de ce genre avec un parent et de fixer des limites, mais c’est vital pour le couple.

4. 
Prendre vous-mêmes vos décisions en couple

Les parents ont souvent de bons conseils à donner dans bien des domaines. Si vous le pouvez, tirez parti de leur expérience et écoutez-les.

Nicky et moi, nous avons énormément bénéficié des conseils de nos parents depuis la gestion des finances jusqu’à l’éducation des enfants. Cependant, nous avons appris et suivi la règle d’or que voici :

Ne jamais prendre une décision avec l’un de nos parents si nous ne l’avons pas prise d’un commun accord dans notre couple auparavant.

Par exemple : 

Ne jamais accepter de partir en vacances avec des parents sans en avoir d’abord parlé à notre conjoint

Ne jamais prendre des dispositions financières avec la famille sans que votre conjoint en soit pleinement informé et qu’il ait la possibilité de participer à la prise de décisions

Parfois, la pression exercée par les parents est évidente.

Parfois, elle est plus subtile et utilise la manipulation. Il arrive que la personne ne soit pas consciente de ce qu’elle fait, surtout si elle est seule. Si les parents sont divorcés, ils peuvent être en train de régler leurs comptes.

Nous ne voulons pas insinuer qu’il faut mettre vos parents de côté ou les laisser pour compte. MAIS ne les laissez pas vous pousser à prendre une décision avec eux tant que vous n’en avez pas d’abord discuté entre vous dans le couple. En définitive, c’est vous en tant que couple qui devez prendre vos décisions.

5. 
Nous devons nous soutenir mutuellement dans le couple

Certains sont tiraillés entre leur attachement à leurs parents et leur engagement envers leur conjoint.

Il se peut que, lorsque nous sommes chez nos parents, nous changions de comportement et nous soyons tentés de soutenir le point de vue de nos parents en opposition à celui de notre conjoint.

Mais, pour l’amour de notre couple, il faut présenter un front uni : il faut nous soutenir mutuellement.

Pour cela, nous refusons:

- 
de prendre parti pour nos parents contre notre conjoint

- 
d’écouter les critiques de nos parents sur notre conjoint

- 
de révéler les hauts et les bas de notre vie de couple

Il faut certes reconnaître que cela peut être particulièrement difficile, surtout dans le cas d’une personne à fort tempérament ou qui a tendance à vouloir commander.

Un couple de nos amis se servait d’une tétine pour leur premier enfant. C’était le seul moyen de calmer le bébé le soir, sinon, personne n’arrivait à dormir à cause des cris de l’enfant.

Le mari devait être en déplacement pour son travail pendant une semaine et son épouse irait chez ses parents à lui. Mais la panique la saisissait à la pensée de se trouver face à sa belle-mère, femme dotée d’une forte personnalité qui détestait les tétines.

Terrifiée, la jeune femme éclata soudain en pleurs devant son mari et lui ouvrit son cœur. Sur le champ, il téléphona à sa mère, et après quelques banalités, aborda le sujet de la tétine.

‘Aucun de mes enfants n’a eu une tétine’, s’écria-t-elle furibonde, ‘et aucun de mes petits-enfants n’en aura une.’

La discussion fut très vive jusqu’à ce que le mari y mette fin en déclarant : ‘Je t’ai dit ce que j’avais à te dire. Je ne veux pas en reparler. Au revoir.’ Et il raccrocha.

Se tournant vers son épouse qui tremblait de peur, il lui annonça : ‘Je pense que nous avons gagné.’

Elle n’en était pas sure, mais ‘je sentais, dit-elle, que nous avions pris la décision ensemble et qu’il avait pris mon parti. C’était ce qui comptait pour moi. Après, je ne me souciais plus de ce que dirait ma belle-mère.’ En fait, pendant toute la semaine, celle-ci ne mentionna pas la tétine et n’en a jamais reparlé depuis.

Le problème de la tétine était insignifiant en lui-même, mais il aurait pu avoir de graves conséquences sur le couple.

Se soutenir mutuellement donne le sentiment d’une profonde intimité.

David Mace, ancien directeur de l’association des conseillers conjugaux et familiaux américains, écrit : ‘Quand un époux et une épouse se mettent d’accord sur la conduite à tenir et restent fermement solidaires dans sa mise en pratique, toutes les tentatives de manipulation sont vouées à l’échec. Par contre, la moindre fissure dans l’unité du couple permet à la belle-famille de créer un écart entre les époux.’

20 h 15. Nous vous invitons à prendre quelques minutes pour revoir ces 5 principes. Discutez des points qui vous semblent le plus appropriés à votre couple dans vos efforts pour créer de saines relations avec vos parents et beaux-parents.

Prenez garde : quelque chose peut vous sembler insignifiant alors que c’est un sujet crucial pour votre conjoint. Soyez prêt(e) à écouter s’il en parle carrément et ne soyez pas sur la défensive s’il s’agit de votre propre famille.

Si un problème porte atteinte à votre couple à cause de vos parents ou beaux-parents, et que vous n’arrivez pas à le résoudre, n’hésitez pas à demander de l’aide. Très souvent, quand nous sommes impliqués émotionnellement, nous ne parvenons pas à voir clair.

Vous avez 5 minutes pour revoir les principes ci-dessus.

20 h 20. Exposé. Créer de saines relations familiales. Point 6. Nicky (durée : 10’)

Une partie du travail à faire chez soi consiste à continuer la discussion au sujet du présent, c’est- à- dire comment établir de bonnes relations avec nos parents et beaux-parents.

La seconde partie de cette session traite de l’influence exercée par notre passé sur notre couple.

La façon dont nous avons été élevés nous a fortement marqués. (mais, pour une large part, nous n’en sommes pas conscients quand nous nous marions.)

Il y a : - du positif

- du neutre

- du négatif

Les trois catégories ont un impact sur notre vie de couple.

1. 
Le positif

En regardant les trois premiers dessins, j’espère que vous avez reconnu de bons aspects dans votre milieu familial. Même ceux qui ont un passé douloureux trouvent généralement quelque chose de bon. Par exemple, il se peut que vous ne vous souveniez pas d’avoir reçu des marques d’amour ou d’encouragement de la part de vos parents, mais ils vous ont donné le sens du devoir ou ils ont fait des sacrifices pour vous.

Il nous faut être reconnaissants pour ce qui était bon dans notre éducation et dans celle de notre conjoint.

2. 
Le neutre

Certains de nos désaccords proviennent de façons de faire différentes selon les familles. Elles ne sont ni meilleures, ni pires que d’autres mais nous sommes convaincus que la nôtre est la meilleure !

Pour certains couples britanniques, la première manifestation de ce genre de différence se produira le jour de Noël par un conflit de traditions !

J’apportais dans mon mariage la conviction qu’il fallait ouvrir les cadeaux après le petit déjeuner et avant le repas de Noël ! La conviction de Sila était tout aussi forte, mais pour après le repas !

Un autre sujet de désaccord sera sur ‘qui fait quoi’. Cela dépend de ce que nous avons vu chez nos parents.

Il nous a fallu 15 années de vie conjugale avant de comprendre pourquoi nous élaborions ensemble de bons plans… qui ne se réalisaient jamais ! Tout à coup, la pensée nous est venue que, dans ma famille, c’était ma mère qui organisait tout pour les sorties, les invitations, etc. C’était elle qui répondait aux lettres et vérifiait le niveau de l’essence dans la voiture. Donc, quand je me suis marié, j’ai présumé que Sila s’en occuperait !

Sila : Dans ma famille, c’était mon père qui était l’organisateur : il répondait aux invitations, écrivait les lettres, programmait les vacances, s’assurait que nous partions à l’heure pour nous rendre quelque part, faisait le plein d’essence, etc. Donc, quand je me suis mariée, j’ai présumé que ces tâches faisaient partie des responsabilités du mari !

Nicky : Ceci peut aider à comprendre la conversation que nous vous avons rapportée dans la session 2, et aussi pourquoi nous devons discuter de qui organise quoi !

Il est probable qu’au fil des sessions de AlphaCouples, vous vous êtes déjà rendu compte que vous avez apporté dans votre mariage des attentes différentes, et parfois conflictuelles.

Plus nous en parlons et cherchons des solutions ensemble, moins elles seront sources de conflits et d’irritations.

3. 
Le négatif

Certains éléments hérités de notre milieu familial vont avoir un impact négatif sur notre couple. Ce sera probablement le cas si nous n’avons pas vu un bon exemple de couple chez nos parents. C’était peut-être qu’ils ne communiquaient pas entre eux, ou qu’ils ne manifestaient jamais leurs émotions, ou qu’ils ne savaient pas résoudre leurs conflits de façon correcte.

Tant qu’on ne s’est pas rendu compte de l’influence du comportement de nos parents, on risque de le reproduire dans notre couple.

Si nos parents se sont séparés, il se peut que nous ayons en nous la peur d’être abandonné(e) par notre conjoint.

Je me souviens d’une femme dont les parents avaient divorcé et qui, pendant cette session, a réalisé que c’était à cause de la crainte de voir les discussions et les conflits se terminer en divorce qu’elle refusait de discuter de leurs différents avec son mari.

Ou bien il se peut que nous ne nous engagions jamais totalement dans notre couple au cas où les choses tourneraient mal. C’est un très grave problème de notre société où le nombre de divorces et de relations sans engagement connaît un accroissement énorme. Mais le mariage exige l’engagement.

L’engagement est le fondement de la confiance.

Sans la confiance, nous ne nous livrerons pas et nous ne pourrons pas nous rapprocher.

Sans la confiance, nous ne pourrons pas avoir une vue à long terme et traverser les moments difficiles que tout couple connaît.

Sans la confiance, nous ne nous investirons pas pour l’avenir dans des sacrifices mutuels et réguliers.

C’est pourquoi nous avons placé l’engagement comme la jante de la roue du mariage, car c’est cela qui maintient tout le reste.

[montrer le dessin de ‘la roue du mariage’ (également dans la session 1 du manuel]

C’est seulement quand nous reconnaissons les domaines où nous avons peur de nous engager que nous pouvons y remédier.

Certains se marient en ayant en eux des blessures non guéries et de la colère refoulée provenant de leur enfance, ce qui a des conséquences néfastes pour le couple.

La mère de Ted, femme dynamique, dotée d’un fort tempérament et d’une énergie intarissable, poussait ses trois enfants à réussir en tout. Ce qu’elle n’avait pu accomplir dans sa propre vie devenait une ambition qui tournait à l’obsession. Le frère aîné de Ted était excellent en sport, et sa sœur jouait de deux instruments à un haut niveau.

Elle attendait de Ted qu’il suive leurs traces. ‘Toi aussi, tu seras en première division, comme Robert,’ lui disait-elle, ‘je t’ai inscrit à un camp de sport pour deux semaines pendant les vacances.’ ‘Non, tu ne peux pas aller chez ton copain parce que je t’ai inscrit à un stage de voile d’une semaine pour que tu puisses faire la course avec Jane l’été prochain.’ La vie de Ted était prévue et organisée depuis qu’il était né. Il n’avait jamais le droit de ne pas être d’accord ou d’exprimer ses sentiments.

Dès que l’épouse de Ted lui proposa un week-end en vélo dans la région des Lacs, il rétorqua sur un ton blessant : ‘Pourquoi est-ce que tu veux toujours diriger ma vie ?’ Une dispute violente s’ensuivit où les accusations volaient comme des traits enflammés. Ted avait acquis l’art de terminer toute altercation par une remarque sarcastique qui faisait fondre son épouse en pleurs.

Le ressentiment et la colère que Ted gardait en lui depuis des années suite aux tentatives maternelles de diriger sa vie, se déchaînaient non contre sa mère, mais contre son épouse. Ne comprenant pas la cause de leurs nombreux conflits conjugaux, ils décidèrent finalement de rechercher de l’aide.

Les réactions à la session de ce soir seront diverses.

Certains seront d’autant plus reconnaissants pour leur milieu familial et leurs parents.

D’autres reconnaîtront que c’est la diversité de leurs attentes par suite de leur éducation qui cause des conflits dans leur couple.

Pour d’autres encore, ce sera la douloureuse découverte que ce sont les blessures non guéries et la colère refoulée provenant de leur passé qui troublent leur couple.

Il est très important que vous abordiez ensemble les problèmes d’éducation et de relations avec la famille, ainsi vous vous comprendrez mieux.

Si vous avez grandi dans des pays différents, les différences seront encore plus grandes. Pour un couple, Phil et Bekki, cette session a été la plus importante du cours. Ils nous disent d’abord pourquoi ils sont venus à AlphaCouples.

20 h 30. Témoignage. Série Vidéos AlphaCouples, session 5

20 h 35. Expliquer l’exercice : ‘Repensons à notre milieu familial’

Prenez quelques minutes pour disposer les cercles qui représentent les relations entre vous (MOI) et les membres de votre famille pendant votre enfance.

Si vous avez (ou aviez) des relations avec cette personne, faites toucher les cercles.

Si vous étiez très proches, faites chevaucher les cercles.

S’il n’y a (ou n’y avait) pas de relations, (p.ex. vos parents étaient divorcés) séparez les cercles.

Regardez l’exemple.

[Montrer le dessin ‘votre famille proche’ (également dans le manuel)]

La relation de cette personne (Moi) avec sa mère et sa sœur est proche, mais il n’y a pas de relations entre ses parents ; la relation avec son père existe, mais n’est pas proche ; aucune relation avec son frère.

Tracez les cercles et inscrivez les noms.

Regardez le schéma de votre conjoint.

N’y passez pas trop de temps.

Quand vous avez terminé, passez à la partie B : ‘Les relations de vos parents/belle-mère ou beau-père par remariage avec vous’

puis à la partie C : ‘Les relations de vos parents/ belle-mère ou beau-père par remariage/ entre eux’.

Cochez les cases appropriées.

Il faut avoir un regard objectif sur nos parents, qu’ils soient ou non en vie.

Pour avoir une relation adulte avec nos parents, il faut les accepter tels qu’ils sont (ou étaient) et non les voir comme nous aimerions qu’ils soient, c.-à-d. qu’en considérant la façon dont nous avons été élevés et les exemples que nous avons hérités, nous devons avoir une appréciation réaliste de leurs qualités et de leurs défauts.

En général, le jeune enfant pense que ses parents ne peuvent rien faire de mal tandis qu’en devenant adolescent, il pense qu’ils ne peuvent rien faire de bien !

Marc Twain remarquait : ‘Quand j’avais 14 ans, mon père était tellement ignorant que j’avais presque honte de lui. Mais quand j’ai eu 21 ans, j’ai été surpris de constater tout ce que le vieux avait appris en sept ans.’

Si votre conjoint a des besoins qui n’ont pas été comblés depuis son enfance, il est bon que vous le sachiez. Il faut se comprendre pour pouvoir s’aider.

C’est alors qu’ensemble, nous pourrons faire face à ce que nos parents n’ont pas su ou pu nous donner.

Quand vous aurez terminé les parties B et C, regardez ensemble vos réponses et discutez-en. Vous avez 30 minutes.

20 h 40. Exercice : ‘Repensons à notre milieu familial’ (durée : 30’)

21 h 10. Exposé – Guérison des blessures provenant de l’enfance – Nicky (durée : 15’)

En repensant à la façon dont nous avons été élevés, nous avons tous des réactions différentes. Pour les uns, l’exercice les a amenés à être d’autant plus reconnaissants pour l’éducation et les exemples qu’ils ont eus.

Pour d’autres, c’est difficile et douloureux. Dans ce cas, un processus de guérison est nécessaire avec le soutien de votre conjoint.

Une femme nous disait : ‘Il faut du temps pour guérir. La guérison se fait par couches successives. On a besoin de parler et d’aller au fond des choses. Le fait d’être marié aide beaucoup à guérir.’

Nous voulons à présent voir 4 étapes dans la reconnaissance et la guérison des souffrances provenant de l’enfance. Que ce soit pour vous-même ou pour votre conjoint, ces étapes sont utiles.

Certains d’entre vous ont peut-être besoin de plus d’aide que nous ne pouvons en donner dans cette session. Dans ce cas, nous vous encourageons à en rechercher. Mais nous espérons que cette session vous permet de voir d’où vient le problème qui trouble votre foyer.

Etapes pour reconnaître les blessures provenant de l’enfance et les guérir

1. 
Reconnaître les besoins auxquels nos parents n’ont pas répondu.

Cette démarche peut être difficile parce que, quand nous étions enfants, nous supposions que nos parents avaient certainement raison dans ce qu’ils nous faisaient.

Une femme qui suivait AlphaCouples, nous parlait des abus qu’elle avait subis de la part de son propre père. Quand elle était adolescente, il la battait et lui ordonnait de quitter la maison. Cependant, quand nous en parlions avec elle, sa réaction était : ‘Je dois avoir quelque chose qui ne va pas.’ Mais il n’y avait rien de mal chez elle.

C’est douloureux de reconnaître les échecs de nos parents. Cependant, il faut nous demander si nous avons des blessures qui nous restent de notre enfance. En effet, elles se manifestent fréquemment sous forme de colère contre les autres, et la première victime est souvent notre conjoint.

Si vous mettez le doigt sur une souffrance cachée, ne soyez pas surpris de la violence des réactions émotionnelles.

Le but est de reconnaître ces émotions afin de s’en occuper et aller au-delà.

2. Soutenez-vous dans l’affliction

Le mariage peut, soit aggraver la souffrance due au passé, soit contribuer à la guérir.

Quand une personne est dans le deuil, il faut la laisser parler de ce qui a été perdu. En parler apporte la guérison. Parfois, des émotions irrationnelles accompagnent le deuil : le déni, la culpabilité, la peur, la colère.

Les besoins restés sans réponse sont une sorte de deuil.

Une femme dont les parents avaient divorcé quand elle avait 12 ans n’avait plus eu de relation avec son père. Mais elle ne s’était jamais rendu compte qu’elle en avait souffert, elle n’en avait vu les conséquences que pour ses frères. C’est en parlant avec son mari qu’elle a réalisé que ce ‘deuil’ avait créé en elle la crainte de l’intimité.

Si votre conjoint a des besoins d’enfance restés sans réponse, apportez-lui votre soutien affectif. Permettez-lui de s’exprimer et sympathisez avec lui dans sa douleur.

(‘… pleurez avec ceux qui pleurent’ (Romains 12.15).

Soyez particulièrement attentif à lui donner de l’affection ou la valorisation s’il en a été privé dans son enfance. Le manque de ces qualités dans le couple aggraverait encore la souffrance.

Une femme nous écrivait : ‘Premièrement, la guérison a commencé quand j’ai pris conscience de mes souffrances, et que j’ai essayé de reconnaître des points précis. Par exemple, dans mon enfance, mes parents donnaient souvent la priorité au travail plutôt qu’à passer du temps avec moi. Donc, quand mon mari me faisait cela, je réagissais très mal. Depuis qu’il lui arrive assez fréquemment de venir à l’improviste à des réunions ou autres, me montrant par là qu’il me donne la préférence sur son travail, je suis en voie de guérison.’

Recevez la consolation que vous donne votre conjoint, mais ne l’exigez pas.

3. Pardonnez

Le pardon est une condition préalable indispensable si l’on veut guérir.

Pardonner implique d’abandonner tout désir de vengeance. C’est aussi laisser tomber vos attentes irréalistes quant à vos parents.

Comme nous l’avons vu dans la session précédente, pardonner est un acte de la volonté. On n’en a probablement pas envie, mais c’est le seul moyen pour être libre. Dans l’histoire de Corrie Ten Boom, vous vous souvenez que, quand elle a pardonné, les sentiments sont venus.

Si nous avons été profondément blessés, il faudra pardonner chaque fois que la souffrance reviendra à la surface. Ce sera un processus, mais les souvenirs seront de moins en moins douloureux.

Nous devons pardonner, que nos parents aient changé ou non, qu’ils aient ou non reconnu le mal qu’ils nous ont fait. C’est la seule façon pour nous de nous libérer.

Une femme qui a suivi AlphaCouples nous a autorisés à publier la lettre qu’elle nous avait envoyée peu de temps après cette session.

Ma mère avait épousé John quand j’avais 7 ans. Elle obtint le divorce quand j’en avais 15 pour cause de ‘cruauté mentale’. Mon enfance fut un cauchemar et je n’avais qu’un désir : grandir et quitter cette situation le plus vite possible.

A présent, j’ai 33 ans. Pendant 18 ans, j’ai porté en moi le fardeau de ces souvenirs et la haine de mon beau-père même si, deux ans en arrière, je suis devenue chrétienne engagée. C’était la seule partie de ma vie que je refusais d’ouvrir. J’étais désespérée. Il était absolument hors de question que je ‘pardonne’ à John ce qu’il avait fait. Où serait la justice ? Je n’étais qu’un enfant. C’était moi la victime. Je ne l’ai pas revu depuis que j’avais 15 ans : il ne demande pas pardon (j’aurais préféré qu’il me supplie).

Puis il y a eu les sessions d’AlphaCouples, le livre de Philip Yancey sur la grâce, et l’œuvre de Dieu dans ma vie. Tout cela m’a amenée à voir qu’il fallait que je tranche une fois pour toutes, si je ne voulais pas que les dix-huit années deviennent vingt-huit, trente-huit… sans changement.

J’ai prié, j’ai passé plusieurs nuits sans dormir, j’ai pleuré, j’ai encore prié. Puis, j’ai écrit une lettre à John dans laquelle je lui pardonnais la douleur et l’angoisse que j’avais vécues pendant qu’il était mon beau-père. Tout en lui écrivant, je me disais que je savais pas s’il se rendait compte de l’impact que cette partie de sa vie avait eu sur la mienne, mais je décidais de laisser cela entre les mains de Dieu. Ce que je savais, c’est que dès l’instant où j’ai posté la lettre, j’étais libre.’

Nous avons appris par la suite que le beau-père de Jennifer avait repris contact avec elle. Il ne voyait pas quel mal il avait pu lui faire et pourquoi il avait besoin qu’elle lui pardonne. Malgré la réaction de John, Jennifer continue à vivre totalement libérée de la souffrance que son beau-père lui avait causée.

Ce n’est pas toujours approprié ou même possible d’exprimer notre pardon à nos parents, surtout s’ils ne sont pas conscients de la souffrance qu’ils nous ont causée.

Mais avec Dieu et devant Dieu, nous pouvons dire : ‘ Je choisis de pardonner…’ et lui demander de nous libérer de la souffrance et de la colère refoulées.

Dans cette session, vous aurez l’occasion d’exprimer le pardon dans une prière.

C’est le pardon qui ôte la colère.

C’est Dieu qui guérit la douleur.

2. 
Regardez à Dieu et allez de l’avant

Pour la puissance de Dieu, rien n’est trop difficile à guérir et à restaurer .


Nous pouvons demander à Dieu de guérir le sentiment de perte en nous ou chez notre conjoint.


Nous pouvons lui demander d’être le parent parfait pour nous.


Nous pouvons lui demander de remplacer ce qui nous a manqué.

Le réservoir d’amour de Dieu pour chacun de nous est intarissable. ‘Je t’aime depuis toujours et pour toujours. C’est pourquoi je reste profondément attaché à toi. Jérémie 31.3

L’amour de nos parents ne peut pas être parfait : il n’est, dans le meilleur des cas, qu’une pâle réflexion de l’amour de Dieu pour nous.

La Bible est pleine de promesses de Dieu.


Si nous avons peur de l’engagement, Dieu nous promet : ‘Non, je ne te laisserai pas, je ne t’abandonnerai pas.’ Et ‘l’amour parfait chasse la peur.’


Quand nous nous appuyons sur les promesses de Dieu et que nous osons les croire, Dieu répand sa guérison dans nos vies.

Voici une prière que vous pouvez vous approprier pour exprimer votre pardon envers vos parents et pour demander à l’amour de Dieu de guérir les blessures du passé.

« Seigneur, je te remercie de ce que tu m’aimes d’un amour inconditionnel et que tu es prêt à me pardonner. Je te suis reconnaissant(e) pour les bonnes choses que mes parents m’ont données. (Prenez quelques instants pour exprimer les bons souvenirs que vous avez.) A présent, je t’apporte leurs manquements et leurs fautes envers moi. Je te demande de m’aider à leur pardonner.

Vous trouverez peut-être utile d’imaginer que la personne qui vous a fait du mal se trouve devant vous et de lui dire silencieusement : ‘Maman/Papa (ou le mot que vous utilisiez pour leur parler), tu m’as fait souffrir parce que tu… (nommez la blessure ou le besoin non satisfait)… Mais je choisis de te pardonner.’

Seigneur, je te remercie d’être le Père parfait. Remplis-moi, je te prie, de ton Esprit saint afin que je fasse l’expérience de ton amour et que je sache avec certitude que tu ne me laisseras jamais. Merci parce que tu as promis de donner ton Esprit d’amour à tous ceux qui te le demandent. Au nom de Jésus. Amen.’

21 h 25. Nous vous proposons de terminer cette session en demandant à votre conjoint un point sur lequel vous pourriez lui apporter votre soutien. Ensuite, vous le lui dites, ou bien, si vous êtes tous deux à l’aise pour la prière, priez l’un pour l’autre à voix haute ou silencieusement.

(5 minutes)

21 h 30. Prière de clôture – Sila

Je vais prier tout spécialement pour ceux dont les foyers sont perturbés à cause de souffrances provenant de l’enfance :

‘Seigneur, nous prions que là où les couples souffrent à cause d’une situation familiale, tu leur donnes amour et compréhension mutuelle. Apprends-nous à être pleins de tendresse entre nous. Je te prie de renouveler leur courage et de leur donner un nouvel espoir. Aide ceux qui ont été blessés à te faire confiance et à recevoir ta guérison. Au nom de Jésus. Amen.

Je vous invite à passer les quelques dernières minutes de cette session à programmer le temps que vous vous réservez en tant que couple cette semaine. Et n’oubliez pas de l’inscrire dans vos agendas.
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